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David Buffelard
alacoteauseinde
LyonPôleBourse
Aunomdupère...Tellepourraitêtreladevisede
David Buffelard. Le nouveau président de Lyon
Pôle Bourse, ceclub de 128sociétéscotéesqui
vise à dynamiser l’écosystèmeboursier rhône-
alpin, ledittoutdego: «Jedoisbeaucoupàmon
père en termes d’apprentissage,de goût d’entre-
prendre.»
Fernand-LucBuffelard,aujourd’huidisparu,

l’emmenait, jeune, le samedi matin, chez Delta
Protection,sonentreprisedecontrôled’accèset

de lutte contre le vol ou les incendies. Parfois, il
l’expédiaitentournéeaveclescommerciauxou
ill’envoyaitpasserdutempsdansunentrepôt. «
Il n’a jamais voulu qu’on travaille dans la société
familiale, mais il tenait à ceque nous compre-
nionslebusiness»,racontelefilsdecetentrepre-
neur autodidacte. Ne parlant pas anglais, Fer-
nand-Luc Buffelard lui a demandé,en 1995,de
l’accompagner aux Etats-Unis comme inter-
prète, pour l’épauler lors de la vente de Delta

Protection.Un «stagegrandeurnature» ,sesou-
vient David Buffelard. « Quand j’ai créé mon
entreprise,monpèreaeul’intelligencedemelais-
ser autonome », poursuit ce dirigeant lyonnais,
quisavait,néanmoins,pouvoircomptersurson
« écoutebienveillante ».

Entrepreneur à vingt-six ans
C’était en 1996, après une courte expérience
commerciale chez Chronopost. Le jeune
diplômédel’écoledecommercedeChambérya

fondé Prorisk, pour vendre aux entreprises du
matériel de premier secours et des équipe-
ments de protection individuels.

Mais père et fils ont, de nouveau, fait route
ensemble lorsque leurs deux sociétéssesont
rapprochées physiquement et capitalistique-
ment au sein de VDI Group, un groupe spécia-
lisé dans le négoce de piles, de batteries et de
produits d’hygiène et de sécurité, dont David

Buffelard est aujourd’hui PDG. Son frère,
Damien, en est le directeur général. Et VDI
Group est coté.Car,en 1985,David Buffelard a
aussivécudel’intérieurlacotationdeDeltaPro-

tectionausecondmarché.Ilavaitquinzeans,et
suivait cette« aventureboursière» au plus près,
augré descomptes-rendus de son père et des
réunions de présentation de ses résultats.
Aussi, lorsqu’il s’estagi d’envisager l’introduc-
tion de son propre groupe sur Alternext, il n’a
pashésité:àsesyeux,laBourseapportedavan-
tagede notoriété et de visibilité que le « private
equity », surtout auprès de ses fournisseurs,
chinoisnotamment,etdefuturssalariés,rassu-
rés par les feux desmarchés.

Après avoir levé sept millions d’euros en
2007,VDI Group n’aplus fait appel à la Bourse
pour financer sacroissance. Et plutôt que de
mobiliser des fonds importants pour «faire
grossir » sadivision hygiène et sécurité, David
Buffelard s’apprêteà la céder pour serecentrer
sur le développement de son autre activité :les
piles et batteries de toutes natures, vendues
dans quatre-vingt cinq magasins en France et
enEuropecommesurInternet,etsurlesquelles
lejeune patron lyonnais est intarissable.

Mais il n’en démord pas. La Bourse est un
« formidable outil de développement ». Et en
accédant,à quarante-quatre ans,au fauteuil de
présidentdeLyonPôleBourse,DavidBuffelard
compte bien y convertir d’autres chefs d’entre-
prise.Saforce de conviction, il l’affûte aussivis-
à-visdecollégiensetdelycéensdanslecadrede
l’opération « 100.000entrepreneurs». Et auprès
de sesdeux garçons de onze et treize ans,qu’il
sensibilise à l’entreprise « sansqu’ils sesentent
obligés»,précise-t-il,deseglisserplustarddans
lespas de leur père. n
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